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LE REMPART 
VOL. 2, N0.'-3 l' FEVRIER, 1968 PUBLIE PAR L'ASJBOO 

MOT DU PRESIDENT 

Mes chers ami(e)s: 

. Le 17 janvier dernier, une quaran­
taine de gens convaincus, vena'nt de 
dix de nos succursales se sont rendus à 
_Tilbury pour notre réunion mensuelle. 
Il faut que je souligne ici, que les 
routes et la température n'étaient pas 
d'une condition avantagueuse. Ceci 
ajoute beaucoup au mérite de ces 
braves gens. C'est ce qui donne le 
courage et la persévérance à votre 

exécutif de continuer son oeuvre 
patriotique. 

Il fa ut encore que je par le un peu 
du ''REMPART", car nous avons besoin 
d'abonnements, ré-abonnements ainsi 
que d'annonces. Un journal doit avoir 
un fond monétaire pour vivre. Dans 
ce siècle moderne tout marche avec 
l'argenti sans argent, nous ne pouvons 
pas survivre, et sans argent "Le Rem­
part" ne peut vivre qu'avec les nou­
velles et beaux articles littéraires et 
patriotiques. n faut~ Nous 
en avons un, il nous en faut plus de 
l'autre. Ils faut que tous se donnent 
la main et que cheque société trouve 
d'autres annonces et ré- abonne tous 
les canadiens•françliis de leur localité. 

Deuxièmement, notre banquet 
printanier aura lieu le 24 mars, à la 
salle des Chev~liers de Colomb à 
Mc Gregor. C'est notre joyeuse habi­
tude de dire MERCI à des personnes 
dévouées de chaque section à cette 
occasion. Votre exécutif soumettra 
des noms au comité des décorés. Faites 

Jeunesse F.O. 
Mardi, le 9 décembre, les jeunes 

Canouks. le Club de Jeunes franco­
ontariens de la région, se sont réunis 
au Centre Canadien-français. 

Après la bienvenue et quelques 
mots encourageants de la pan du pré­
sident, Patrice Bastien, les membres 
du club ont discuté ~ possibilités de 
dresser une liste de règlements. On 
a décidé de laisser à l'exécutif la 
charge de rédiger cette liste qui sera 
présentée à la prochaine réunion plé­
nière JX>ur l'approbation des membre5 . 
Tous espèrent ardemment que ce pro­
jet réussisse. 

Vendredi, le 12 janvier, les Ca­
nouks ont joui d'une soirée de "tobag­
ganing". Plus tard, fatigués, gelés 
et meurtris, ils se s_ont rendus à Té­
cumseh chez Patricia Blanchette pour 
une fête. 

Tous les membres veulent exprimer 
leurs sincères remerciements à Patricia 
et ses parents pour leur accueil, à 
Frère Noël Doucet, f. i. c., et à l<obert 
Meloche JX>ur leur patience à nous 
transporter. 

Les Canouks travaillent très fort, 
maintenant, à préparer une soirée 
sociale qui sera présentée au public 
à Rivière-aux-Canards, Técumseh et 
Belle Rivièré. Les·çletaÎls de cet évè­
nement seront donnés dans un avenir 
rapproché. 

GERAL YN ST PIERRE, 
Secrétaire. 

un rendez-vous pour cet évènement. 
Four $2. 50 vous pouvez déguster un 
bon repas et écouter un orateur com­
pétent quelqu'un que vous connaissez 
bien, un de nos bons hommes de la 
rég~on. C'est un homme qui saura 
fa\l'.e vibrel' ·votre corde patriotique -
c~tte cord~ qui souvent se dilate à 
cause du manque de paroles stimu_lantes. 
Nous vous divulgerons son identité le 
mois prochain. 
. En dernier lieu, je veux vous ·en· 

courager de venir à notre deuxième 
soirée récréative le 17 février à St 
Joachim. Je suis certain que tous ceux 
qui se sont réjouis à la première le 
27 octobre dernier, y seront avec leurs 
amis cette fois, Invitez un autre cou­
ple pour vous accompagner. Nous 
n'avons pas beaucoup de ces soirées 
à la Canadienne dans cette région, 
alors profitez-en, ça en vaut la peine, 
vous verrez. 

Je vous ferai part de tous progrès 
à l'aide de cette colonne chaque.mois. 
N'oubliez pas "Le Rempart", le ban­

quet printanier à McGregor et la soirée 

sociale à St Joacltirn. Je compte sur 
votre àide et je sais que je l' aurat. 

N.B. Soyez aux écoutes, au 
poste CHYR, Leamington tous les 
dimanches midi, p:>ur une demie-. 
heure de nouvelles et chansons fran­
çaises . C'est rafra'lchissant! 

MARCEL GOUPIL, 
Président . 

LA SEIGNEURIE 
UNE SEIGNEURIE DANS LA REGION 

Deux réunions ont été tenues récem­
ment à Rivière-aux-Canards au sujet 
de la reconstruction d'une Seigneurie 
dam la région. 

Une brochure en circulation, éveille 
l'intérêt et surtout jette de la lumière 
sur ce que pourrait être ce projet - un 
monument qui dirait l'histoire d'un 
peuple, une historie accomplie dans 
la pauvreté, la vie dure, par des per­
sonnes de courage et de détermination; 
ceci qui a produit de grandes traditions. 

Voici les membres du comité formé 
dans ce eut, Président, M. Omer 
Parent, Vice-prés . R.P. Chevalier, 
Secrétaire - Mlle Cécile Bénéteau. 
Trésorière • Mme Emmanuel Côté, 
Au conseil M.M . Louis Rocheleau, 
Vincent Laframboise, Emmanuel Côté, 
Patrice Bastien. 

CECILE BENETEAU, 

COLLOQUE 
•• Notre école 

THEME 
secondaire" 

Organisateurs du colloque qui aura lieu représentant au comité consultatif sur 
le 25 février sont assis de gauche à l'école secondaire publique bilingue; 
droite: Mme Raymond Hamel. direc- Mgr Jean Noël. c.d., directeur diocé-
ttice del' API régional Windsor- Métro- sain des classes J>ilingues et M. Ernest 
politaim 'MJ!le 10S'eplii~'\,(;l,8!J!&ffiC!!i!!~.~ ..... Mldtl,1!1!!1110l&e-...;;1,,,,a1i'fl!!;;Jctiia~d .... ~Sl!lUl~ilm1t;êffliiüili.~nitit'libl!!it'~ëi!lilldÏ!sesl!Î'iii6if.---­
régionale de l'ACFEO, Windsor-Métro­
politain; Mme Francis Sylvestre, direc­
trice del' API régional F.ssex, Kent, 
Lambton. Debout: M. Jean Mongenais 

Le dimanche 25 février, au Centre 
Canadien-français, 2418 Central. aura 
lieu un colloque - journée d'étude -
organisé par le comité régional des 
API de Windsor-Métropolitain et 
d'f)sex, Kent et Larnbton en colla­
boration avec le comité régional de 
l'ACFEO. 

Le conférenci~ du jour, M. Hervé 
Cyr, M .A., B. PAED .. Surintendent­
adjoint, section des plans et program­
mes d'étude, ministère de l'Education 
de !'Ontario saura introduire le thème 
de la journée, "NOTRE ECOLE SECON­
DAIRE." 

Qu· entendons- nous par une école 
secondaire franco- ontarienne? 

L'école secondaire franco-onta­
rienne est une école où l'étudiant 
franco- ontarien vit dans des cadres 
conformes à sa culture et à ses tradi­
tions, se développe au maximum 
selon ses capacités intellectuelles et 
humaines et se prépare le plus adé­
quatement possible à rendre service 
à la communauté humaine. 

Le jeune franco-enta.rien qui a 
passé huit années à l' éc0le primaire 
où la langue d'enseignement et de 
communication est le français de-

lingues de la région de Windsor. Absent 
au moment de la photo: M. Rosaire 
Rancourt, surintendant des classes 
bilingues de F.ssex, Kent et Lambton. 

QUI DOIVENT ASSISTER A CE 
- COLWQUE? • 

Tous ceux qui sont intéressês à 
obtenir la sorte d'école secondaire qui 
assurerait aux jeunes Franco-Ontariens, 
''equality of of)p:>rtunity'' en éducation, 
sont NECESSAIREMENT INVITES. 

La question invite aussi la vigilance 
des parents, les premiers ma1tres en 
éducation, alors il est très imponant 

que ceux-ci aillent se renseigner aussi 
précisément que possible sur ce sujet. 

Le cont de l'inscription sera de$ 2. 
qui inclut le dîner, Pour vos réserva­
tions. adressez-vous au président des 
différentes associations françaises ou à 

• MLLE THEODORA VILLEMAIRE, 2398, 
chemin Aubin, Windsor. Tél: 948-3465. 

M'. Stanfield 
Le nouveau leader du parti conser­

vateur se fait de plus en plus remarquez 
pour sa sincérité et comme un homme 
qui a le courage de ses convictions. Il 
ne dit pas blanc dans un coin du pays 
et noir à l'autre bout du pays. ll tient 
partout le même langage. n défend 

• sans se démentir les droits des. c~~ad,iens 
français à un régime particulier par 
rapport aux canadiens d'autre origine 
qu'anglophone, affirmant q~e le fait 
français au Canada s'inscrit daw l'his­
toire bien avant ~ venue des anglo­
phones. n ne Cl'aint pas d'affirmer 
aussi à qui veut l'entendre que la dua­
lité de la société canadienne peut 
donner au monde entier l'exemple 
de la compréhension et de la collabo­
ration entre les hommes. En parlant 
ainsi, M. Stanfield fait preuve non 
seulement de sincérité mais d'honnêteté. 



R e'fl e I i o n s 
SUR L'EDUCATION 

En plus que sur un désir et un 
effort de compréhension qui demandent 
une disposition d'ouverture de soi. ma­
tière de ma chronique du mois dernier, 
les relations harmonieuses entre les 
adolescents et leurs a1nés (parems ou 
professeurs) reposent également sur un 
sens juste de la liberté et une appré­
ciation saine de l'autorité. 

Ces deux questions se conjuguent 
au point qu'il est quasi imp:,ssible 
d'en traiter séparément. J'en discute 
donc ensemble, m'adressant, ce mois­
ci, aux adolescents, le mois prochain, 
à leurs a1nés. 

Chers jeunes gens: 
Vous êtes au stage certes le plus 

difficile de la vie. Sentant toujours 
le besoin d'un peu de direction.., vous . 
reconnaissez de plus en plus la portée 

de la liberté dont vo·us a doué le Créa­
teur. Vous ressentez de plus en plus 
vivement l'impulsion d'explorer à fond 
toute la potentialité de votre personne. 
Pourtant 1' autorité est là. de vos pa­
rents, de vos professeurs, de l'Eglise, 
dont vous sentez un peu le besoin; 
mais vous craignez beaucoup qu'elle 
menace de nuire à l'éclosion de votre 
personnalité sinon de vous interdire 
nettement l'accès à la maturité. 

Liberté et autorité.... deux ques­
tions d'importance et souvent difficiles 
à analyser sans se laisser dominer par 
le sentiment! li ne faut pas pour celà 
que vous hésitiez de les médîter à fond. 
Réfléchissez. discutèz, priez. cherchez 
bien à les comprendre ces deux pro• 
blèmes 'Q.Ui se situent au centre même 
de to~tes les relations sociales et dont 

dépendent en grande partie le bonheur 
des hommes. 

Comme jalons (ou si vous commen­
~ez seulement, comme point de départ) 
Je propose à votre réflexion les idées 
suivantes: 

D'abord, cherchez à bien compren­
dre le vrai sens de la liberté. Ce n'est 
pas d'être libre de faire tout ce qui 
nous tente qui nous rend heureux. Car 
Dieu, en nous créant; a fixé en nous 
ce;, qui fait notre bonheur: l'amour! 
Ce n'est donc pas à nous d'essayer de 
se créer de nouveau de façon diffé­
rente, mais d'accepter ou de refuser 
le bonheur tel que Dieu nous le pré­
sente. Or l'amour comporte don de 

s9i, maltrise de ses sentiments, sacri­
fice de son temps, de son énergie, 
tout celà pour le bonheur des autres: 
parents, frères et soeurs, professeurs, 
amîs, etc. 

Constatez ainsi que ce n'est pas 
d'avoir une liberté complète qui vous 
rendra heureux, mais de bien vous 
servir de la llbené qui est déjà la vô­

~e._ De nos jours, ce~ de votre Sge 
Jouissent de beaucoup plus de liberté 
qu'il y a quelques années, ce qui est 
très bien, évidemment. A vous ce­
pendant de vous intérwer à bien vous 
en servir plus que de vous inquiéter à 
trop en exiger. Vous verrez vite que 
c'est ainsi que vous accéderez 1'au­
tant plus vite à la maturité et à la 
satîsfaction personnelle. 

Vous comprendrez ensuite qu'il 
faut apprendre à bien faire usage de 
sa libené, et que meme l l':2.ge adulte, 
il est très difficile de toujours bien le 
faire. Voifa pourquoi existe l'autorité, 
A Y réfléchir, vous constaterez, meme 
sans être d'accord avec chacune de 
leurs décisions, que l" autorité de vos 
parents, de vos professeurs, de l'Eglise, 
est le gage qui vous permit l'accès 
à une véritable maturité. Elle vous 
protège du mal que vous causerait 
l'usage _imprudent de trop de liberté 

avant que vous y soyez prêt. 

Un dernier mot. Il n'est pas tou­
jours facile de se soumettre à une ou 
à plusieurs autorités, quoique tous 
doivent le faire, jeunes et moins jeu­
nes. Vous aurez vous- m@.me chacun 
une autorité quelconque à exercer plus 
tard (en particulier, cel,le sur vos pro­
pres enfants). Sachez qu'en apprenant 
à bien accepter l'autorité des autres 
sur soi.on se prépare à bien l'exercer 
soi-m@.me! 

JEAN MONGENAIS. 

COURRIER 
... Veuillez trouver ci- incluse la 

solution à votre problème ~ 1, du mot 
Mystère. Veuillez noter que le mot 
"évêque" avait ~ré omis de la liste et 
rendait plus difficile la recherche. 
Meilleurs voeux de succès et longue 
vie à vos grille·mystère .... Si j'avais 
le malheur de gagner. voudriez-vous 
appliquer cette somme au renouvelle­
ment de mon abonnement ... 

Gilles Barbeau. Montréal. 

LE REMPART 

JOURNAL MENSUEL DE L'ASJBOO 

IMPRIME A TILBURY PAR 

COMMUNITY WEB PRINTING 

QUE TOUTE CORRESPONDANCE SOIT 
ADRESSEE A LA SECRETAIRE-REGIONALE: 

Mme Rosario Bezaire,R.R. 3 
AMHERSTBURG, ONTARIO. 

abonnement : $ 1. 50 

LES ARTIC 1.ES PUBLIES DANS CE JOURNAL 
NE REPRESENTENT PAS NECESSAIREMENT LA 

LA POSITION OFFICIELLE DE L'ASJBOO. 

te Ministère des Postes, à Ottawa, a autorisé 
l"affranchissement en numéraire et l'envoi comme 
t1bjet de deuxième classe de la présente publication . 

PACE 2, FEVRIER, 1968 

SOU VEN l R S D'A UT REF O I S 

""JE ME SOUVIENS". Ces trois 
petits mots contiennent un monde 
d"évènements dans la pensée de 
l'individu qui les prononce. Les 

souvenirs deviennent de plus en 
plus chers et de plus en plus embellis 
à mesure que les années passent. 
tellement qu'ils se transforment en 
de pierres précieuses dans l'esprit de 
celui qui se souvient. 

Et chacun a ses souvenirs à évoquer. 
Aujourd'hui quand je regarde dehors, 
ma pensée retourne aux années de mon 
enfance dans l'est d'Ontario, au temps 
où l'on vivait encore à pas modérés, 
où l'évolution technique n'avait pas 
encore mécanîsé les gens, où le ma• 
térialisme n'était pas ma1.tre, et où 
l'on avait encore le loisir de méditer 
devant les beautés de la nature. De 
ma fenêtre, je regarde les blancheurs 
de la neige éphémère de notre pénin­
sule et les années reculent .... 

C'était alors au coeur de l'hiver, 
ce vrai, rigoureux et bel hiver du 
Canada. Les champs étaient recouverts 
de neige; à peine pouvait-on voir les 
poteaux de cl0ture qui eux aussi étaient 
coiffés de blanc. On aurait dit une 
immense mer scintillante qui s'éten­
dait pour quelques milles afin d'aller 
s'échouer aux pieds des bleus Lauren­
tides. Nous partions, mes frères, soeurs 
et moi, quelques-uns en skis, d'autres 
tirant le plw jeune sur le tra1neau. 
Destination .. la cOte chez Leduc! 
Que c'était une belle côte. Parsemée 
ici et là de sapins et de houleux blancs, 
elle nous semblait énorme et mena­
çante à nous qui étiom petits. Mais 
le danger a ses attraits, hélas! Prenant 
le chemin de c0té, nous arrivions à 
l'autre concession; il nous fallait gra­
vir la colline du chemin, colline qui 
avait été grattée-et-Eraflée pow la 

,-. rendre plus facile aux pieds nerveux 
des chevaux. La colline montée, la 
cl6ture sautée, nous étions là debout 
au sommet de notre côte 1 Comme la 
vue était splendide de ce promon-
toire! A l'oeil d'un enfant, comme 
tout est grand et majestueux I Juchée 
sur cette côte, il me semblait que 
j'envîsageais de front à front les 
belles Laurentides de l'autte côté. 
Mes yeux couraient vers l'ouest pour 
situer le clocher de c'églîse de !'Ori­
gnal et le village blotti sous son ombre 
et de là à l'est pour trouver à l'horizon 
les usines de Hawkesbury, d'où s'échap­
pait toujours une épaîsse fumée. 

Quoique la force du soleil éblouis -
sait nos yeux, il fallait remuer pour 
ne pas geler tout rond. Les plus graods 
et plus braves partaient en skîs et des­
cendaient à une vitesse venigineuse 
tout en manoeuvrant pour éviter les 
arbres. Presqu'au pied de la côte, mes 
frères avaient construit un cahot de 

COURRIER 
E C H O S de STE MARTINE, QUE. 

Nous profitons du courrier de votre 
Journal pour dire un Amical Bonjour 
aux amîs de Pointe-aux-R::iches. Belle 
Rivière et Paincourt. 

Ici la température a été idéale aux 
temps des Fe.tes. Une belle neige blan­
che recouvrait le sol et un soleil des 
plus radieux rendait l'atmosphère plus 
joyeuse. 

Merci aux directeurs du Journal, 
qui par leurs nouvelles, nous permettent 
d'@.tre en contact avec ces bonnes gens 
du Sud- Ouest de l' Ontario . 

Nous formulons à l'aurore de cette 
nouvelle année, que se réalisent tous 
les voeux qui leur ont été offerts. 

Un gros merci à tous, spécialement 
à M. et Mme Aymard Lefrançois de 

neige durcie. {Jlland leurs skis le fu.i:r 
paient et qu'ils prenaient les airs pour 
atterrir à quelques pieds plus loin, 
comme j'admirais leur prouesse et 
leur courage! J,,,fon !me d'enfam qui 
n'avait jamaîs vu les sauts de skis des 
jeux olympiques à la télévision s'émer­
veillent plus tellement ils som blMés 
d'avoir tout vu. Il leur faut un tour de 
force comme un atterrissement sur la 
planète Mars pour leur faire écarter 
les yeux. Si seulement, ils réali-
saient que les vraies merveilles exis­

tent dam la simplicité des choses 1 
Et puis mon tour venait! Petite 

bonne femme de sept ans, debout sur 
mes skis fabriqués de bon boîs d'orme 
par mon père, j'hésitais avant de m'é­
lancer. Le courage ne manquait pas et 
bientôt je glîssais à toute vitesse, sen­
tant le vent d'hiver me frOler les 
jambes. Le cahot m'eni.:îsageaitl 
Quelle menace! Qu'il semblait haut! 
Je me fermais les yeux sentait l'im­
pact sous mes skis et j'allais m effon­
drer dans un petit amas un peu plus 
loin. Maintes et maintes fois j'ai 
essayé de mattriser ce cahot et je 
n'ai jamaîs réussi. Plus tard dans la 
vie quand je me heurtaîs à des diffi­
cultés insurmontables, l'image de ce 
cahot me revenait. 

Fatigués du ski. nous sautions sur 
l'énorme tra1neau que papa avait 
aussi construit. Nous pouvions em­
barquer cinq tout emmitoufflés dans 
nos tuques et foulards. Les patins 
étaient larges et hauts de terre et 
nous croîsions nos petites jambes au­
to .. ur de celui assis devant. tvfon grand 
frere prenait la dernière place et 
avant de s'embarquer, il donnait une 
bonne poussée et lichait un cri d'une 
voix de stentor que l'écho répètait en 
toutes directions. Le vent sifflait cha­
que c&té et la neige no ait la 
figure . Nous voilà au cahot ! Comme 
je me sentait s0re sur ce large tra'l­
neau I Un bond et nous étions de nou­
veau sur la belle neige à continuer 
notre descente que le saut avait ac-

Le jeu continuait, jusqu'à ce que 
le soleil commençait à perdre de son 
éclat. Nous prenions le chemin de 
retour, à travers les champs cette 
fois-ci, pour épargner du temps et 
ménager ·nos pauvres jambes qui com­
mençaient à crier fatigue. La neige 
était dure et cro0tée et nous avan­
cions silencieux, couverts de neige 
glacée, le frimas autour des yeux et 
du nez, transîs et affamés. Quel sou­
lagement de rentrer à la maîson, 
d'enlever ce linge mouillé et de 
s'asseoir près du poèle où le bois pé­
tillait, où la bouilloire ronronnait 
et où les bonnes odeurs de la cuisson 
nous faîsaient anticiper le plaisir d'un 
bon repas après un après-midi de sain 
plaisir sur notre belle côte. 

M.LEAL. 

R>inte~ aux- ~c;hes pour leur accueil si 
chaleureux et d'une durée peut-être un 
peu abusive de notre part. 

A bientôt. 

Une abonnée, 
Mme Henri Brault. 

. ... Vous trouverez ci-înclusle mon-
tant pour mon ré- abonnement au Rem· 
part. Je désire aussi féliciter M. Richard 
Drouillard, président sortant de charge. 
vous Madame la secrétaire et tous ceux 
qui ont contribué d'une manière ou d'une 
autre A faire de votre journal un véri­
table succès. J'y ajoute mes meilleurs 
voeux pour une Heureuse et Bonne 
Année à tous les lecteurs de votre 
vaillant journal. 

Soeur; 
Soeur M. Eugénie, o.s. u, 

Le 
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Le comité franco-ontarien d'enquête LA LIGUE DES RETRAITANTS A 

STE THERESE dimanchE, dernier: 

culturelle ·a Windsor Malgré la mauvaise températurè, 
une cinquantaine de personnes sê sont 
rendues pour assister à la Me.ue ae au 
déjeuner. M. le président Emile Des­
marais, après avoir souhaité la bien· 
venue invita Mgr Noël à dire quelques 
mots. M. le curé de cette paroisse 
félicita la Ligue pour son bon travail 
dans la région et nous dit qu'une sou­
mission est à se faire en ce moment 
pour envoyer au Synode à London et 
qu'il sera mentionné tout spécialement 
le travail de La Ligue et les autres or­
ganisations françaises dans la région. 
M. Oscar Bénéteau, nouvellement élu 
secrétaire de La Ligue donna ensuite 

Les recherchistes du Comité franco­
ontarien d'enquête culturelle poursui­
vent leurs voyages 3. travers la province, 
afin de prendre le pouls de la vie artis­
tique et culturelle de l'élément cana­
dien- français en Ontario. 

La semaine dernière, c'est dans la 
région de Windsor qu'ils ont rencontté 
les communautés francophones et ont 
recueilli les renseignements nécessaires 
à la rédaction du rapport què doit re­
mettre le comité au ministère de l' Edu­
cation en juin;, 

Institué Par décision ministérielle 
et subventionné par le Conseil des arts 
de la province, le Comité s'est vu con­
fier la responsabilité de dresser le bilan 
de la participation des francophones de 
!'Ontario aux manufestations artistiques 
et culturelles de leur milieu, pour en­
fin soumettre des recommandations 
susceptîbles de développer ou d'amé­

liorer les initiatives de l' éléme.Il1;cana­
diens-français dans ce domaine. • 

Grace à la collaboration des inspec­
teurs d'écoles de la région, ils ont pu 
soliciter de nombreuses entrevues avec 
diverses personnalités, participer à des 
réunions de groupe et recevoir les sug­
gestions des responsables des principaux 
organismes et des groupements culturels. 
Une de ces réunions eut lieu avec les 
citoyens de Belle- Rivière et ils répé-

LA NOUVELLE DIRECTION 

A RADIO - CANADA 

Tout ce qui se rapporte à R.adio 
Canada nous intére.ue, parceque R.adio­
Canada nous a fait une promesse; celle 
de nous accorder un poste en 1968. 
Deux hommes sont hommés pour suc­
céder à Monsieur Alphonse Ouimet: 
M. M. George.s F. Davidson et Laurent 
Picard. 

Nous voyons ci• de.ssous dans la photo 
quelques personnes qui participaient à 
l'une de ces rencontres: Mme R.aymond 
Hamel, M. Charles Marie, Mgr Jean 
Noël, M. Michel Hotte, enquêteur, 
M, l'abbé Oscar Martin , Mlle Ville­
maire, M. L'heureux, enquêteur, M. 
Ernest Baribeau ·et Mme Joseph Goulet. 

tèrent l'expérience à Windsor. 
A l'aide des renseignements ainsi 

recueillis, les recherchistes s'attaque­
ront à la. tache de rédiger un rapport 
préliminaire pour chacune des villes 
visitées. Ces ébauches, communiquées 
aux membresdu Comité d'Enquête et 
discutées lors de ses'réunions mensuelles. 
serviront de base à la rédaction du 
rapport final, dont la teneur sera de 
nécessité pour en arriver à une synthèse 

de préparer des soumissions qui ser0m 
envoyées au Conseil d'administration 

. de la F.F.C.F. à Ottawa et qui seront 
ensuite ajoutées à celles des autres 
sections pour @tre présentées à 1 • enquête 

ses impressions du congrès des Etats 
Généraux à Montréal en novembre der­
nier . Plusieurs délégués de la région 
à ce congrès étaient présents au déjeu­
ner pour entendre les commentaires et 
impressions de quelques gens qui avaient 
assisté à ce congrès. M. Edmond Chau­
vin, vice-président expose à son tour 
sa versioq des Etats Généraux. Plusieurs 
questions furent posées par l'auditoire 
et M. Chauvin a su répondre avec clarté 
et précision. Le gouvernement de !'On­
tario semble vouloir aider les canadiens· 
français. Pour avoir du français, c'est 
à nous de nous efforcer pour faire un 
milieu français . Donnons la chance à 
nos petits canadiens d'apprendre sa 
langue maternelle. Prenons notre po­
sition sur ce point et rallions nos forces! 
M. Ernest 13aribeau, surintendant, ter­
mina la réunion en remerciant les deux 
conférenciers et pour leur sujet si bien 
développé. 

Rencontre • 68 • 

de la Commission Ibyale sur les Status Entre-temps le CSCF dunt le sccré-
de la femme au Canada. tnriat permanent est situé au bureau de 

A cette réunion, Mme Louis B~ire, l'ACFEO de Toronto, prépare la Rcn• 
présidente régionale, s·açquitta de la contre des Canadiens français du sud 
tache de faire le tirage de deux prix en de 1968 qui aura lieu samedi le l u juin 

:-"";:::"""'"~i:"~!'""-.,,,...ÇOis-".,....oo-i mi~~>Tt'!!l"'lll!!!" ___ ,._,,,.6fcf 81:Jfilit Slidê ifflf!§ Je I Jéiôpdri. 

Monsieur Davidson agé de 56 ans 
est un homme de haute culture, il 
détient un doctorat de Harvard, ancien 
fonctionnaire, chargé de très impor­
tantes responsabilités administratives 
et financières, en qualité d'expert des 
questions de sécurité sociale . n a une 
longue expérience du travail inter­
national et fut m@me, il y a quelques 
années, présidem du conseil écono­
mique et social de l'O,N.U. 

M. Laurent Picard 
M. Picard est lui aussi un homme 

très-cultivé . Agé de 40 ans, il a fait 
de solides etudes de la philosophie, 
puis des sciences pures. Comme son 
partenaire Monsieur Davidson, M. 
Picard est un homme simple et sans 
prétention, et il est un des premiers 
représentants parmi les canadiens fran­
çais de cette nouvelle .. science de 
1 ·administration" qui est devenue telle­
ment essentielle à la conduite des 
grandes entreprises modernes. Nous 
avons donc raison de penser que Radio 
Canada sera entre bonnes mains et 
surtout que dans notre cas on tiendra 
à la parole. donnée. 

Win d s·o r 
LA FEDERATION DES FEMMES 

CANADIENNES· FRANCAISES 

Le comité régional de la F. F. C. F. 
s'est réuni dernièrement à St Joachim 

pour la première fois depuis ia forma­
tion de ce comité lors du congrès ré­
giohal qui eut lieu en novembre der­
nier. Cette rencontre avait été convo· 
quée tout spécialement pour étudier 
les statuts de la femme au Canada afin 

fille, élèves qui ont terminé la Sième 
année en juin dernier et dont la mère 
est membre de la F. F. C. F. depuis deux 
ans . tes ' gagnants.de ces prix, offerts 
par le Conseil d'administration d'Ottawa 
étaient Elaine Calibaba, de l'école St­
Edmond et fille de M. et Mme Arthur 
Calibaba et Michel taprise de Pain­
court et fils de M. et Mme Wilfrid 
La prise. 

Les sections de la région reprennent 
leur élan pour une autre année et se 
proposent plusieurs projets entre autre 
celui d'organiser des déléguées pour 
assister au Congrès national annuel qui 
aura lieu à Toronto les 27 et 28 avril. 
Qu'on se le dise! 

RENCONTRE PAROISSIALE A L'EGLISE 
ST-JEROME 

Ce fut dans une atmosphere de gaieté 
et de fraternité que les paroissiens de 
St- Jérôme se sont rencontrés le diman­
che, 21 janvier . Ce fut aussi une révé­
lation pour les 150 personnes qui ont 
assisté à une reflcontte paroissiale de 
constater tous les talents chez nos cana~ 
<liens-français . La soirée se déroula 
avec du chant, de la musique, des 
danses carrées et des éclats de rire sans 
oublier des raconteurs d'histoires mais 
la personne qui a mérité le plus d'ap­
plaudissement était nul autre que notre 
bonne amie Mme Onésime Larocque 
agée de 87 ans qui, à la surprise de 
tous, a interpreté plusieurs chansons 
canadiennes d'autrefois sur sa musique 
à bouche I Un véritable cordon bleu 
octogénaire. Félicitations à cette grande• 
dame qui restera toujours le coeur jeune. 
Mme Norman Lauzon et son équipe 
Mesdames Paul Simard, Stanley Blais 
et Alphonse Leve.sque ont terminé la 

M. Johnny Brassard de Don Mills, a 
été nommé directeur responsable du 
comité de la Rencontre 1968; M• Ryan 
M. Paqucrte, président du CSCF préside 
également cc comité; M1

1e Michelync 
Allard, secrétaire du comité; Je ·R. P. 
Georges Coutléc, trésorier; M• Jean• 
Jacques Blais responsable du couronne• 
ment de la Reine des Canadiens français 
du Sud; M. Léo Fcx en charge du ban­
quet et de la soirée; M. André Codère 
s'occupera. des invités et sera maître de 
cérémonie du banquet de la Rencontre; 
M'"~ Solange PJourde-Gagnon, rédactrice 
et responsable du programme souvenir 
et M. Aurel Gervais, conseiller du 
comité. 

Solange Plourde-Gagnon, 
bureau de l'ACFEO, Toronto. 

soirée joyeuse en servant un délicieux 
gotlter pour les gens affamés qui avaient 
dépensé tant d·énergie à s'amuser . 
Cette rencontte est l'initiative·de M. 
l'abbé Oscar Martin et il va sans dire 
que cette soirée fut un grand succès. 
Nous espérons que ces rencontres pa­
roissiales continueront car ceci en vaut 
certainement la peine. Avis aux pa­
roissiens: "Venez vous conn.ii.ue et 
vous amuser!" 

Le Rév. Père Pouliot, s.j. président 
des Anciens du Collège du Sacré Coeur 
de Sudbury a béni le mariage de Jean­
Marc D'Aoust à Carmen Huneault en 
l'église St Jéx0me de Windsor. Mlle 
Nicole ~rtelance, cousine de la ma­
riée de Sudbury était fille d'honneur, 
escortée de Marcel D'Aoust, frère du 
marié. 

L'exécutif de la Fédéxation FCF, 
section St Jé.tbme, avait sa réunion de 
janvier à la demeure de Mme Jean 
Mongenais. Activités p-ochaines de la 
section seront une partie de cartes à 
l'Eglise St JérOme le li février et un 

L'HONORABLE RENE TREMBLA Y 

On se souviendra longtemps des ttois 
honorables messieurs - Guy Favreau, 
Maurice Lamontagne et René Tremblay -
qui, il y a trois ans, furent victimes 
de ceux qui faisaitnt la chasse aux scan­
dales. Les deux enquêtes qui ont suivi 
les accusations ont prouvé que ces trois 
messieurs, tous canadiens français ca­
tholiques, étaient d'honnêtes hommes, 
L'Honorable Guy Favreau est mort le 
coeur brisé. Et l'honorable René Trem· 
blay qui vient juste de mouriI est mort 
de la même manière, ancien ministre 
de l'immigration, qui ensuite passa au 
ministère des postes. Il ne s'est jamais 
remis des durs coups qu'on lui fit subir. 
M@me après que le juge Sedgwick l'eut 
exonéré du moindre soupçon de mau­
vaise conduite et le juge Dorion, de 
même M. René Tremblay sachant qu'il 
avait été l'objet d'un sort injuste, en 
fit une maladie. Il démissionna à SO!I 

poste au ministère pour devenir simple 
"back bencher" et ne fut jamais 1~ 
meme homme. 

Ces hommes étaient tous les trois 
des hommes supérieurs, des hommes 
très intelligents des hommes qui pro­
mettaient et voici que la malice de 
certains politiciens met fin aux services 
qu'ils auraient pu rendre à leurs com­
patriotes. 

SELON M, HERVE CYR 

"Le moment est venu pour la mino­
rité française de !'Ontario de repenser 
son rôle et de prendre ses responsabi­
lités pour une meilleure préparation à 
la vie de la génération montante". 
Nous dit M. Hervé Cyr du ministère 
Ontarien de l'éducation. 

Notre avenir repose sur l' édifi:a· 
tion d·un système scolaire permettant 
l'épanouissement de la mentalité fran­
çaise et Catholique. 

11 faut que cba~e milieu franco­

Ontarien tente de mieJ.!X définir et 
tr.icer ses buts et objectifs conformes 
aux intérêts du groupe dont il fait 
partie. 

Il faut tout d'abord a•t-il dit, sen­
sibiliser la population d'expression 

française, par de.s réunions afin de 
l'éveiller aux problèmes des franco­
phones de !'Ontario. "U faudrait 
s'éfforcer d'inviter à ces réuniom de 
citoyens de diverses tendances, dans 
l' e.spoir que du choc des idées n:!ltra 
la lumière" dit M. Cyr. 

"Ne nous faisons pas d'illusions, 
la route à suivre sera difficile: mais 
l'homme se découvre quand il se me­
sure avec l'obstacle". 

Il faudrait que les nôtres non seule­
ment nomment des commissaires mais 
aussi les élisent, afin que les nôtres 
aient quelque chose à dire dans la 
gérance des écoles" a ajouté M. Cyr. 

déjeuner aux cr@pes au même endroit 
après toutes les rnesse.s le 3 mars. 

Félicitations à M. et Mme Gérard 
Pinsonneault (Elaine Cormier pour 
l'heureuse arrivée d'une petite fille 
Michelle le 20 janvier. Les fiers grands~ 
parents sont M. et Mme sylvio Pin· 
sonneault de St Joachim et M. et Mme 
Herman Cormier de R>inte· aux- I<>ches. 

Dr et Mme Michael Hakem sont 
partis pour la Floride où ils jouiront 
d'un rtpos bien mérité. 

La famille Martin se réunit chez 
M. et Mme Arthur Martin pour célé­
brer le 80e anniversaire de Mme Dora 
Renaud. Nous souhaitor_is la santé et le 
bonheur à cette gentille octogénaire. 

Un ttavailleur qui examine son chèquê 
de paie: 
-Je vois que le gouvernement a obtenu 
une nouvelle augmentation. - D. G. 
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POETES EN HERBE 
ECOLE ST AMBROISE 

ST JOACHIM 

• • • 
LA DERNIERE TEMPETE DE NEIGE 

C'était le treize janvier de cet an 
mil neuf cent soixante- huit. La tem­
p~te commença doucement. Au bout 
de quelques heures, la neige tombait 
rapidement et le vent .soufflai( violem-
ment. 

Le lendemain aucune accalmie ne 

se produisit. De la neige, DE LA NEIGE! 
Elle couvrait la route, remplissait 
les fossés, blanchissait tout. Les autos 
ne se hasardèrent pas A sortir des garages 
·ce jour- !A. 

Arrive le lundi. D'immenses bancs 
de neige s'étaient accumulés près des 
l11urs de nos maisons. Les écoliers nç: 
sont pas f~chés de passer une journée de 
plus près de 1'1tre. QUI SAIT? Nos ins­
titutrices ressentent peut- être la .meme 
joie 1 En tout cas, en est- il que vers 
dix heures, le vent baisse puis cesse 
son hurlement. Du givre décore nos 
fenêtres. Le calme se fait sentir. Tous 
se détendent. Il nous faudra mainte­
nant sortir de nos chaudes demeures 
pour aller déblayer jusqu'à la grande-
route. 

Nous n'oublierons pas cependant 
de remercier le Seigneut1 de 'nous avoir 
proc4l'é l'occasion de nous amuser si 
agréablement dans cette belle neige. 

DONALD LASSALINE 
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RIVIERE-AUX-CANARDS 
ECOLE LUCIEN BEAUDOIN 

Ah 1 ... Qu 'Il avait été agréable ce 
réveillon chez grand-mère . On est en 
route mainçenant. Petit Jacques don 
sur les genoux-de maman. Moi, je suis 
plus grand, ~t malgré les baillements 
fréquents, je garde les yeux ouverts. 
Je n'ai jamais vu le paysage à 4 heures 
du matin et c'est fort intéressant! 

soudain. le mQteur faillit. Lauto 

LE PATINAGE SUR LA RIVIERE 

LE PATINAGE SUR !,_A !!_IV!_ERt 
Glhsanr: torrlbant. 1~ enfants heureux, 
Vont patiner sur la rivièr<. 
Et jouent beaucoup de jeux. 
Balles de neige et vêtements blancs, 
ils sont habillés très chaudement. 
Dans la neige et sur la glace, 
Ils: sont partout et lavent des figures 
ils tombent, et tombent, 
Et tombent encore . 

L'OUVERTURE D'UN NOUVEAU MONDE! 
Un hiver timide et vigoureux s'est 

emparé encore une fois de nos TERRESt 
CANADIENNES! Un nouveau moride 
s'est transfiguré devant nos yeux. Un, 
tapis immense de la première neige 
se pose doucement sur les campagnes, 
les villes, les prairies. les vallées, les 
montagnes et enfin les ruisseaux, fleuves, 
riv êres. Le ruisseau gelé se glisse vers 

ralentit et s'arrête. Papa sort de l'auto Leur plus grande joie 
et regarde le moteur mais tout semble St d'êtte · dehors. 

le fleuve en murmurant un chant de 
dégo0t pour l'hiver. Le pont de la cam­

pagne engourdi de la tombée de la nei­
ge est utilisé encore par de nombreux 
piétons . Les arbres dépouillés de leurs 
feuilles ressemblent à des vieillards 
courbés. L'hiver signifie la beauté de 

en ordre. Il revient dans l'auto et tourne Vieux ou jeunes, ils viennent ici. 
la clef. Rien! Et encore rien! Malheur Et maintenant l'hiver est fini. 
de malheurs! On manque d'essence. DENISE BEZAIRE 
Papa s'assoit et attend. Les secondes 
s'étendent à des minutes, les minutes 
s'étendent à des heures. Nul auto n·ap--
proche. 

Enfin! Deux phares pointillent der­
rîère nous. Papa sort de nouveau, et 
allume sa lanterne de poche . L'auto 
au loin approche très, très vite . Papa 
lui fait signe, mais l'auto ne ralentit 
pas. Etonné, Papa saute en arrière. 
l-leureusement, la voiture ne fait qu'ef­

Oeu;er son manteau. Papa revient à 
l'auto, le visage tout rouge de colère. 
Il marmotte quelque chose:" sapré 
saoul", je pense, mais je ne sais pas 
ce que cela veut dire. 

7e année 

Je suis fière de mon drapeau. 
Je, le hisse grand et haut. 

sa seule et unique feuille 
Vous invite, vous accueille. 

nos alentours! 
CHRISTINE BLONDIN 

Se année 
MERCI 

MERCI pour l'eau si pure et claire 
MERCI pour notre monde avec deux hém_isphères 
MERCI· Dl EU, pour lê. feu qui· donne le chauffage. 
MERCI pour les jeux et toutes les plages. 
MERCI pour la gr1ce que tu m'as offene 
MERCI pour notre langue 

, bl MÉRCI pour notre langage et les lettres. 
Venez au pays de~ éra e.. MERCI pour les plantes et tous les fruits. , 
saluez notre embleme admirable. MERCI pour le jom, MERCI pour l'hiver. 

BA RB A RA SE MANDE Et pour tous les objets que tu as créés 
ME R C I notre Dieu, soyez remercié. 

6e année 6e année 

LA DERNIERE TEMPETE DE 

Une autre attente suit. Q.!atre heures 
NET c E et trente passe, puis cinq heures. Pas 

ROBERT CAILLE 
7e année 

UN BEAU PAYSAGE 
La dernière tempête de neige a com­

mencé un samedi soir. Le vent soufflait 
très fort et il neigeait abondamment. 

Dimanche, les flocons ont continué 
leur chute et la neige a couvert la route 
et les champs. Elle a rempli les fossés 

. et a m!me traversé les clôtures. 
Lundi, il y avait encore plus de neige 

que les deux jours préc6dcnts . En plus, 

le vent hurlait comme un loup. Les 
enfants ne pouvaient pas sortir pour aller 
se rouler dans cette poudre immaculée. 

Cependant mardi matin, c'était 
magnifique de voir les toits si bien dé­
corés et les arbres si bellement revêtus. 

Ah! la belle neige que le bon Dieu 
nous envoie en ce pays béni des Canadiens! 

ROSE MARIE HAMELIN 
Se année 

~ + .;i;. .-Jufufufu-fofu"fi 
ME RG I pour tous les autres travaux 
reçus! NE SOYEZ PAS DE<':USI Vous 
les verrez au prochain numéro. CON­
TINUEZ LE BON TRAVAIL! 

"*-":f:9+++++++ 
St Joachim 
On doit laisser libre route au progrès 

même s'il nous donne une nostalgie de.5 
beaux accomplissements du passé. 
C'est ainsi que notre municipalité ou­
vre ses portes un peu à regret à une 
nouvelle compagnie de téléphone. 

A ceux qui se sont dépensés sans 
mesure pendant nombreuses années 
paur R:>chester Municipal Telephone 
un sincère merci . 

Félicitations à M. Raymond Syl­
vestre qui a été nommé place de clerc 
(commis) de la municipalité de Roches­
ter. M. Sylvestte appone à cette po­
sition nombreuses années d'experience 
et un inlassable dévouement. 11 est 
aussi trésorier de lèchester et secré­
taire-directeur de RDchester Telephone. 
Il remplace M. Frank Trépanier qui 
occupa le poste de clerc pendant cin­
quante ans. M. Trépanier a gagné 
l'estime de tous les gens de sa muni­
cipalité et même au-delà de ces bornes 
par sa dévouement irûatiguable pendant 
tant d'années. Les nombreux amis de 
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de voiture. A cinq heures et dix un ca-
mion ralentit. Le conducteur et Papa 
échangent quelques mots, puis toute 
la famille monte dans l'arrière du ca­
mion. Jacques n'aime pas à être ré­
veillé et il pleure, mais maman le 
couche dans le peu de paille qui se 
trouve dans un coin .. Ap-ès quinze mi­
nutes, le camion arr!te et tous le quit­
tent. C'est un poste d'essence. 

MON BEBE 
Bébé joue à la m'a.man. 
Elle est la maman, elle joue avec 

sa pou_pée 
Elle dit:" Chut, le bébé veut dormir'' 
Son nom est Marie . 
Marie aime sa poupée. 

GISELLE TURNER 
2e annêe 

Papa entre dans un camion à démar­
rer avec un autre homme, et ils panent. 
Je ne veux pas que papa me laisse. mais 
mathan me rassure qu'il va revenir. 
Enfin. vers siX heures l'auto. notre 

BEBE 
Bébé joue avec un lapin blanc. 
Elle a une robe bleue et blanche. 
Le lapin est blanc. 
Le Bébé s'assoit par terre . 

auto. arrive. Tous y entrent. et s'as­
soient . Nous nous en allons chez-nous. 

Elle met sa main sur le lapin blanc. 

En quittant le posté \l'essence, les 
deux hommes nous souhaitent " JOYEUX 
NOEL". Papa fait une grimace, puis 
commence à sourire . Enfin. il se met 

GUY MELOCHE 
2e année 

PLAISIRS D'HIVER 

Comme j'aime l'hiver! 

à rire. Moi aussi je commence à rire, 
car je suis heureux de voir Papa heureux. 
Oui, malgré tout, nous avons eu un 

Notre patinoire est la rivière; 
Tous les enfants s'amusent. 
Les petits glissent et patinent, 
Oh, les plaisirs d'hiver, très JO YEU X NOEL. 

JEROME DUPUIS 
lle année 

M. Trépanier lui souhaite bien des 
années heureuses dans sa retraite bien 
méritée. 

M. le curé R:>bert est de retour d'un 
voyage en Floride accompagné du Père 
Lanoue. Ils ont certainement choisi un 
temps idéal aya,1t manqHé not~e grosse 
tempête de neige. Un repos bien • mé­
rité pour deux curés dévoués. 

M. Paul Trépanier a été élu prési­
dent du club des placiers. II remplace 
M. Paul Barrette qui s'est dépensé sans 
mesure pour mettre sur un j,ied fïnan­
cier solide cette organisation parois­
siale. Merci Paul. 

M. et Mme Sylvio Pinsonneault 
sont allés visiter leur fils. Luc et sa 
famille en Indiana. 

Nous sommes heureux que Mme 
Ernest Janisse est de Tétour chez- elle 
après un long st~ge à l'hôpital. 

M. R:>land Trépanier est de retour 
de son voyage en Europe et nous a pro­
mis un court résumé de son voyage 
pour le prochain numéro. 

Sur notre belle rivière! 
3e année 

On apprend que Sr Hélène Sylvestre, 
fille de M. et Mme Elie Sylvestre rem­

place une institutrice dans une mission 
des soeurs Grises en Alberta. 

Félicitations à une ancienne parois­
sienne, Mme Elafoe Pinsonnea:11: AUi a 
donné naissance à une petite Îille, 
Michelle. Gérard et Elaine demeurent 
maintenant à Windsor. 

M. et Mme Maurice SChiller sont 
les heureux parents d'un gros garçon. 

La gaieté familiale règna dans le 
logis de M. et Mme Joseph Janisse le 
mois dernier lorsque les oncles, tantes, 
cousins et cousines se réunirent pour 
célébrer le récent mariage de leur fils, 
Paul et Gisèle Ethier qui fut béni le 27 
décembre à Ottawa. 

De m@me la semairle suivante, la 
famille Grenier se réunit et passa une 
agréable soirée malgré les intempéries 
du temps. Félicitations aux nouveaux 
époux qui élirent domicile dans le 
village·de Belle Rivière. 

La lune mystériewe, presque cachée 
dans le ciel foncé, rayonne sur le pay­
sage endormi. Seulement quelques 
personnes se dirigent vers la petite é· 
glise 
blanche, sur la route serpentente ,re­
couverte de neige cristal. Les sapins 

ajestueux et les arbres avec leurs 
bras élan<:& us ~pres-
que morts dans cette nuit tranquille . 
mais recouverts de neige ils semblent un 
peu vivants. Les petites collines ar­
rondies semblent faire le gros dos COQ1e 

me le chat épeuré. La mante royale, 
légère comme des joyeux petits é-
toiles argentées. 

SUZANNE LABELLE 
Se année 

McGregor 
Dimanche le II février, il y aura 

une soirée offerte en l'honneur de tous 
les nouveaux-arrivés de la paroisse, 
durant l'année dernière. Que chacun 
invite son voisin, catholique ou non. 

Il y aura une partie de cartes et u·n 
go0ter sera servi. Soyons nombreux à 
cette soirée amicale. 

M. Jérôme Chauvin, secrétaire de 
la caisse populaire de :McGregor annonce 
que le grand souper annuel des socié­
taires et des amis de la Caisse I\Jpu­
laire, aura lieu samedi soir le 3 février 
à t.1cGregor dans la salle des Chevaliers 
:le Colomb . . 

~l. Léon R:>cheleau, un de nos braves 
citoyens pe Mc Gregor hospitalisé à l' Hotel 
Dieu depuis bien avant les fêtes, vient 
d'être transporté à !'Hopital Victoria de 
London. Il est sous les soins du docteur 
J. Sears. On compte le remettre sur 

ses pieds bientôt , 
Les gars qui s'y connaîssent dans le 

Ho~key, nous disent que le jeune Allen 
Cecile gardien de but pour l'équipe de 
Leamington division Junior {B) est en 
train de se tailler une réputation parmi 
les gardiens de but du comté. On dit 
que les observateurs des "Red Wings" 
le suivent de près. C'est un nouveau 
i«Jgatien Vachon, du canadien. Allen 
est le fils de M. Denis Cécile, lui­
même, une ancienne étoile, mais au 
baseball. 
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. le Mot Myst'ere 
. Le tuage pour conna1tre les gagnants du Mot Mystère eut lieu dans la salle 

de classe de M. François Caron ce 1!Jatin avant l'heure des classes. 
FELICITATIONS AUX HEUREUX GAGNANTS: 

Donna Bourgeois, Bear Line, Ontario 
Mme B. Levesque, Belle Rivière, Ontario 
Victor Pattenaude, Pointe-aux-Roches, Ontario 
Jeannette Benoit, Grande Pointe, Ontario 
Yvette Laframboise, Rivière- aux-Canards, Ontario 

Il faut sou.ligner le fait que nous ne eouvons pas accepter des copies faites 
sur. autre pap1_er. Il nous faut recevoir la copie originelle du Rempart . n faut 
qu elle soit bien marquée, ayant la bonne réponse pour @.tre éligible. 59 per .. 
sonnes ont envoyé une réponse au mois de janvier. 
(Problème No 1 2) 

ll suffit de tro~v~ le mot mystère en rassemblant les lettres (horizontale­
ment seu_lement) >.aISsées non encerclées aprè.s que vous aurez inséré les noms 
donnés ci-dessous_; Les ler_nes formant le mot se suivent dans l'ordre. 

Vous pouvez conna1.tre '-es NEUF lettres de ce mot: 
Et,: ENCERCLANT les lettses de ces mots soit: 
HORIZONTALEMENT. de gauche à droite ou de droite l gauche. 
VERTICALEMENT: de bas en haut ou de haut en bas . 
DIAGONALEMENT: de gauche l droite ou de droite ~ gauche. 

Lorsque tous les mots ci- dessous auront servi pour encercler ces lettres, il 
ne vous restera que les neuf lettres servant à révéler le nom D'UN VILLAGE 
DANS LE COMTE D'ESSEX. • 

. Alors q~and vous aurez complété le problème, découpez le carreau (il 

don e~e bien marqué) inscrivez la réponse, votre nom et adresse et faites· le 
parvenu à Madame Paul Leboeuf, A:>inte-aux-Roches, Ontario . 

Lisez bien les instructions avant de solutionner ce grille- pancours. 
Une lettre peut servir plus d'une fois pour d'autres mots. 

Amherstburg, Sala, Barrie, Beamsville, Belle Rivière, Burford, Car p. 
Charing Cross, Colchester, Croton, Ethel, Fergus, Galt, Harrow, Iona, 
Leamington, London, Mattawa, Orillia, Ottawa, Paincourt, A:>int Pelee, 
Port Alma, ~ndeau Park, Seacliffe, ,Staples, Sudbury, Sudbury, Tara, 
Tecumseh, Thamesville, Tilbury, Tralee, . Troy, Windsor . 
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Mieux vaut le bonheur de donner E N 
Que le bonheur de recevoir, 
On s'en souvient plus longtemps. 

• Anon-

FARMS 
10 aCres ta 350 acres, clay loam 
and sandy loam, with or without 
buildings. Essex, Kent, Warwick, 
Brooke and other areas. Good cash 
crop farms. Prices start at $200. per 
acre .. 

HO USES 
New quality built 3 bedroom brick 
homés. Prices start at S l 7,500. As 
low as $2,500. down. Will aise 
consider trade•ins. We also have 
aider homes as low as $ l ,500. 
down. 

ETHEL 
STROOBANT 

REAL ESTATE LTD. 
Farm Rep. - Roger Stroobant 

SS Queen St.S. Tilbury 

Phone 682-2433 
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Sarnia 
M. i<>bert Gélineault, président du 

Club Jolliet, a récemmei1t\été éÎ.u au 
conseil exécutif du Lambton Institute 
of Professional Engineers. 

Les Dames de Ste Anne ont tenu 
leur première assemblée générale de 
l'année le 22 janvier. L'assemblée a 
été suivie par la projection d'un film 
Le Chat dans le Sac, lequel a été ttès 
apprécié par les dames présentes. Ce 
film français a été obtenu grftce l 
l'initiative de Mme Géraldine Horth, 
responsable du comité culturel, 

Fbur dix semaines consécutives, il 
y aura.l l'école St-Thomas d'Aquin , 
des séances d'étude sur la nouvelle 
c11.téchèse, 

Le pro.gramme des aétivités pour 
l'année 19f>S du Club Jolliet semble 
très intéressant. La pre~ière activité 
fut le banquet du président et instal· 
lation des officiers qui eut lieu au 
Guildwood Inn le 27 janvier. La rédac­
trice s'excuse d'avoir oublié la très 
dévouée secrétaire du Club Jolliet en 
félicitant l'exécutif de l'année cou­
rante dans le numéro dernier. Nous 
sommes heureux de vous la faire con­
n.11.tre: Mme Patricia Savard . De plus, . 
Mme Savard a accepté avec plaisir 
d'être la correspondante pour Le 
Rempart. Le comité du journal l'ac­
cueille avec joie. C'est grace à un 
grand nombre de correspondantes com­
me Madame Savard que nous réussi­
ssons à;vous faire lire TOUT ce qui est 
publié dans Le Rempart. 

Le Club Jolliet Junior a tenu ses 
élections récemment les officiers élus: 
Président: Daniel Blanchard, V_ P. 
Marie Williams, Sec. Trés: Guy Beau­
rnier, Conseillers: Evelyne Champagne, 
Diane Fugère , Réjean Coulombe, 
Jean- Guy Williams. 

Tous ceux et celles qui ont quatorze 
ans ou qui sont en neuvième année 
peuvent devenir membres du Club Jol­
liet Jun(gr~ n s'agir"'Ue-pa.ycr votre 
cotisation de $1. en vous adressant aux 
membres du conseil. 

Windsor 
Lors de l'assemblée annuelle de la 

Société St Jean Baptiste de Windsor 
qui eut lieu mercredi le 24 janvier au 
Centre Canadien-français, la trésori­
ère rapporte que: 
1 - des dons au montant de $340. ont 
été versés aux classes bilingues de 
Windsor, afin d'encourager les élèves 
à l'étude du français. 
2 - deux délégués représentaient la 
Société au Congrès de I' ACFEO l 
Ottawa le 18 février au sujet de l'école 
secondaire publique bilingue. 
3 - aide financière à trois jeunes gens 
afin de faciliter leur participatior_1 au 
Congrès de la jeunesse à North Bay en 
mai. 
4 • participation au banquet printanier 
de l'Association St Jean- Baptiste de 
l 'Ouest de !'Ontario. 
5 - organisation d ·une soirée centenaire 
au début de juin. 
6 - participation au concours de la 
reine du 24 juin à Grande Pointe . 
7 • aide financière au Comité des 
Jeunes pour leur soirée de Noël. 

Un nouvel exécutif<! été élu: Fté­
sident: M. Lorenzo Lanthier; Vice- prés: 
M. Norman Lauzon; Sec: Mme Nicole 
Wagner; Trés: Mme Joseph C,oulet; 
directeurs: MMes Paul Simard, Norman 
Lauzon, M kaul P.lcicot et Paul 
Bonenfant. L'aumônier est M. l'abbé 
Oscar Martin. 

La réunion se termina par une partie 
de cartes et un délicieux go0ter. 

Les directeurs du Club Alouette 
pour l'année 1968 sont les suivants: 
Prés: M. Wilfrid Dufresne Vice-prés: 
Paul Messier; Sec: Gérard St Laurent; 
Trés: Alphonse Lefebvre; directeUIS: 
MM Charles Garneau, Joseph Goulet, 
Henri Lapierre, Ronald St Jules et 
Aimé Campeau . Le gérant du Centre: 
M. René Quenneville. 
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le lie Ri, iè r e 
Nos sincères sympathies à la famille 

de Mlle Yvette Charron. agée de 15 
ans qui est décédée le 4 janvier après 
une courte maladie . Yvette était étu­

diante de la lOe année à l'école North 
Essex. Elle laisse dans le deuil, ses 
parents, M. et Mme Albert Charron, 
cinq soeurs et deux frères ainsi que ses 
grands-parents, M. et Mme Henri 
Charron. ' 

Voeux de condoléances à M. et 
Mme Remi Poisson à 1' occasion de la 
mort de leur petite fille, Rachel, :tgé€ 

de 6 ans, le 7 janvier, victime d'un 
accident . Rachel était en 1ère année 
à 1' école St Jean- Baptiste. El.le laisse 
deux soeurs et quatre fr~es. 

Prompt rét_ablissement à Mme 
Claudette Ghanan et Mlle K~ren Caza 
qui ont subi toutes deux une interven­
tion chirurgicale . 

Nous sommes heureux d'apprendre 
que rv,. Arthur St Onge est en bonne 
voie de rétablissement à la suite d'une 
intervention chirurgicale qu'îl subit au 
commencement du mois. 

Félicitations à M. et Mme Ronald 
Boismier (Fernande sylvestre) à l'occa­
sion de la naissance d 'un premier héri­
tier, Marc Francis . 11 fait également 
la joie de ses grands- j>ai-ents, :M. et 
~e Francis sylvestre de St Joachim. 

Bonheur aux nouveaux époux, M. et 
Mme Richard Durocher . Richard est 
le fils de M. et Mme Edgar Durocher et 

• la mariée est Pierrette, fille de Mme 
Hamelin et de feu M. Hamelin. 

Mme Charbonneau jouit de son sé­
jOur chez sa fille et son gendre, M. et 
Mme Rosaire Rancourt. 

Nous souhaitons la bienvenue dans 
la P3roisse à M. et Mme Paul Janisse 
qui ont élu domicile dans le village. 

Sincères sympathies .. a la fa mille 
de M. Walter Durocher décédé le 9 
janviêr 1et à M. Fergus Melady A l'oc­
casion de la mort de sa soeur, Mme 
Malone de Kitchener, décédée le 14. 

Sincères sympathies à la famille de 
Mme Irène Bellemore qui succomba 
après une courte maladie . Très active 
et généreuse de son temps pour toutes 
~ctivités paroissiales et charitables, 

PI ANOS FOR SA L E 
CUT DOWN AND REFINISHED 

IN LIGHT WALNUT 
WITH BENCH • DELIVERED 

$ 199.00 

Chuck Carrick's L r o. 
PONT I AC & BUICK 

DEALER 
P H O N E: 6 8 2 • 2 2 1 3 

T I L B U R Y . 0 N T. 

Louis J. Bezaire 
ASSURANCE GENERALE 

* Auto, * Feu, * Vol 

Responsabilité légale 

elle laisse dans le deuil son mari, M. 
Alfred, deux fils. deux filles et douze 
petits .. enfants. Vous la connaissez sans 
doute dans son adepte rôle "Henri, le 
cultivateur" dans la Veillée de Noël. 
Malgré ses 73 ans, Mme Bellemore 
savait toujours créer une atmospbère de 
gaieté et elle sera manquée par ses 
Soeurs de la Fédération des Femmes 
Canadiennes- françaises. 

La société St Jean- Baptiste a tenu 
sa soirée annuelle. Une partie de cart~ 
et l'élection du conseil pour l'année 
1968 attll'èrent près de 70 personnes . 
Prés: réélu: M. Donat GagniC!, Vice­
prés: Marcel Levesque; Secrétaire: 
Jacques Antil; Trés: Mme Jeanne Ran­

court; directeurs: MM Charles Barrette 
et Raphael Béchard, Mlle Yvonne 
Bézaire et Mme Léo Masse. La société 
a présenté•une Obligation d' Epargne de 
$1,000. enVëcs le coOt de la rénovation 
du sanctuaire de l'église paroissiale. 

Prompt rétablissement à Mme Donat 
Gagnier qui a subi une intervention 
chirurgicale et est encore hospitalisée. 

L'arrivée du fils de M. et Mme Kirk 
Desrosiers (née Pat St Onge) cause toute 
une joie dans la famille. En plus de 
donner un autre petit fils à M. et Mme 
Arthur St Onge, il forme la quatrième 
génération et fait la joie de M. et Mme 
Charles Gauthier. 

La semaine dernière, la section de 
la F. F. C. F. ava·it sa première réunion 
de l'année 1968, Ce fut a'\.lssi les élec­
tions pour un nouvel exécutif. Voici 
les noms: Prés: Mme L. Lacasse; V. Prés: 
:tv11.le Y. BéZaire; Sec: Mme J . Rancouf; 
Trés: Mme T. Gaudene; Cons: MMES. 
B. Levesque, R. Bélair, J. Barrette, 
L. Barrette, R. Durocher et C. Barrette. 

le Rév. Père Vincent Caron qui avait 
été hospitalisé récemment. Nos voya­
geurs se rendirent à Montréal visiter 
l'Oratoire St Joseph: 

U! pan:ie_de cartei sous les 
auspices de la Société St Jean Baptiste 
fut un franc succès. Merci à tous ceux 
quî -sont~venus rendre la soirée agréable. 

Nous offrons nos sincères f~licita­
tions à M. et Mme Gérard Beauséjour 
à l'occasion de la naissance d'un fils. 
Michael Gérard, ainsi bien qu'à M. 
et Mme Oscar Tétreault pour être les 
heureux parents ~·une belle fillette. 

Slaples 
Félicita"tions aux nouveaux-mariés: 
THERESE, fille de M. et Mme , 

Roland Laporte de Staples et EDWARD, 
fils de M. et Mme William Duan de 
Wo~dslee. 

La fête de naissance de M. Alfred 
N1oison fut célébrée chez sa fille Mme 
Alphonse Barrette de Staples. MM Léo, 
Edgar et Luc, Mme Gérald Barrette de 
Tilbury et Mme George Gagnon de 
Gqtnde Fbinte et leurs familles se sont 
réunis pour déguster un bon souper et 
pour passer la soirée à jouer aux cartes. 

Félicitations au nouvel exécutif SJB 
de Staples: Président élu: M. Barnabé 
Rivait, Vice-prés: M. Maurice Tellier 
et sec. - trés: M. Guillaume Rivest . 

~~~~~~~~~~~~~ 
La vieille dame: DoctCur, il y a cinq 

ans, à cause de mes rhumatismes, 
vous m'avez dit d'éviter l'humidité. 
Maintenant, ça va un peu mieux. 
Pensez-vous que je puis prendre un 
bain ? 

Poi1te-A11-loc•es 
M. et Mme Raymond Mailloux et 

M. et Mme Ambroise Emery ont joui 
d'une belle vacance de deux semaines 
en Floride. 

Bienvenue aux nouvelles parois­
siennes: CHRISTINE Anne Marie, fille 
de M. et Mme Luc Comartin (née 
Rita Marentette) et de MARIE Cécile 
Thérèse, fille de M. et Mme Joseph 
Parent (née Jeanne D'Arc Girard). Fé­
licitations aux heureux parents . 

Il y a eu une partie de cartes au 
sous- sol de l'Eglise sous les auspices de 
l' A. P .1., le 28 janvier. Même si la 
température n'était pas idéale, la soirée 

-fur un vrait succès. Grace à ce partie 
de cartes, l'Association Pare.nts-Insti­
tuteurs a pu ajouter une centaine de 
dollars à ses fonds. 

L • Association Parents- Instituteurs a 
tenu son ass~mblée à 1'. Ecole Brébeuf 
le 24 janvier. M. Rosaire Rancourt 
accepta d'être parmi nous pour nous 
donner une causerie sur les buts de 
1 • Ecole Secondaire pour Franco-Ont a­
riens. A la suite de sa causerie, il y 
eut une période de questions. 

MercI"edi le 14 février, à 8 h. à 
l'Ecole St Paul, M. Jean Léveillé affi­
lié au ministère d'Education viendra 
no US éclairer sur l'importance de la 
télévision éducative. Tous sont cordia­
lement invités. 

J1 y aura le 9 février une assemblée 
pour commencer un noyau des Femmes 
Canadiennes- Françaises à Fbinte- aux­
Roches au sous-sol de l'Eglise à 8 h. 
p.m. Bienvenue à toutes les d~mes. 

M. Jean Leveillée d'Ottawa, co- • 
ordolll)ateur de la télévision éducative \[ EMPl,OJS CARRIERES 
au ministère d'éducation, sera le con- E Combinées avec formation d'Ecole technique pourraient vous ouvrir une 
férencier invité de l'A.P.I . de l'école ~~intéressante et fructueuse carrière. 
St. Jean-Baptiste à leur réunion men- g Si vous avez une bonne expérience des procédures modernes d'atelier 
suelle, qui aura lieu mardi soir le_ !!utilisées dans les domaines--&uiv.ants: 
13 février, 1 8!00.--13fenvenue à toutes 
les personnes intéressées. 

Grande Pointe 

\\TOLERIE, SOUDURE, MACHTNAGE, ASSEMBtAG!': 
~bous pouvpns vous utiliser et vous perfectionner dans: 
g la préparation du travail (Process Planning) 
g l'estimation 

M. Roméo Martin est le nouveau g Démonstrateur d'Atelier (Tool Application) 
propriétaire de l'Atomic Ebpcorn \~l'étude des implantations (Layout) 
-acheté de M. Henri Couture. M. Mar- ~.r. la programmation des machines à commandes numériques (Numerical Control) 
tin s'y conné!l.t bien dans la production 
du ~âïs.,soufflé car il est le producteur gSont auSsi demandés: 
de "Martin's Happy Hour Ebpcorn". H -Agents des Méthodes Sénoirs 

Mme Raymond Myers accOmpagnée H - Dessinateurs d'outillage :sénoirs 
de sa mère Mme Eugène Caron, ses g -Hommes de maintenance (Millwrights) 
deux soeurs Mesdames Steve Benoit et ~~ • Electriciens avec quelques connaissances en électronique. 

Ivan Pelkey ainsi que de son frère M. :.:. TOUTES ces pos1·t1.0· ns sont permanentes avec BONNE rémunération et possibilité:;~ 
Joseph Caron de Dresden se rendit à 
Ottawa pour rendre visite à son frère lL1.·avancement. Excellent plan de bénéfices marginaux, cafétéria, etc . .. :: 

g L'usine est } 20 minutes du centre de Montréal et à 30 minutes des Laurentides. g 
HPrière d'envoyer votre résumé de votre éducation et de vos qualifications à: :: 

ERIE - ST.CLAIR 
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N C. 

Joe H. Mailloux, Pres., 
Assurance Ge'nérale et Vie 

27 rue Prospect Tilbury 682-1763 

Directeur des Relations de Travail 
10 rue Sicard, C. P. 600 
Ste· Thérese, Qué. 
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Riviere-aux-Canards 
M. et Mme Norman Drouillard 

accompagnés de leurs fils Léo et Norman 
ont passé deux semaines à Notre Dame 
d'Henville. Lac St Jean, P.Q.!. 
L ·occasion était leur première visite 
chez leur fille, Thérèse et gendre, 
M. Claude Vaillancourt depuis que 

ce.s derniers se sont établis avec leur 
fillette, Nicole, dans la belle FTovince. 

Le mois dernier, su sous-sol de 
l'église, eut lieu une partie de ca~es, 
; 0~ les auspices du cercle mlssfonnaire 
cfe la paroisse. Deux personnes bien 
connues bénéficieront des profits de la 
soirée. Sr. Georgine Bénéteau, qui 
fait son oeuvre aux Philippines a quatre 
frères et bien des parents et amis dans 
la paroisse. Là, nous aidons A l'éduca­
tion des enfants moins favorisés que 
nous. Quand, notre Père Marc Monfor­
ton quitta Birtle, Manitoba pour une 
paroisse semblable à la nôtre, il nous 
demanda de ne pas abandonner cette 
mission indienne . Là, nous avons aidé 
à reconstruire une église détruite par 
une incendie, Ce ne sont que deux 
exemples du bien déjà accompli et que 
nous espérons continuer. C'est grace à 
bien des ames généreuses .que nous 
avons réalisé presque Cent dollars. Mme 
Louis Bézaire, organisatrice, désire 
remercier tous et chacun de leur géné­
r-0sité. 

M. et Mme Armand Bénéteau, leur 
fils, Père Paul et Mme Albé Bénéteau 
de La.Salle jouissent d'un séjour en 

M. et Mme Ernie Beaudoin nous revien­
nent brunis et reposés d'une vacance de 
trois semaines en..floride. 

Le 20 janvier dernier, au délà de 
300 personnes se rendaient à McGregor 
pour fêter le 3ième anniversaire du 
Conseil Saint· Joseph des Chevaliers d~ 
Colomb de Rivière-aux-Canards. Après 
un repas succulent, le chapelain de la 
maison de retraite sainte Famille à 
OX:ley nous montra plusieurs magni­
fiques diapositives des établissements 
placés ça et là sur le terrain. Ce lieu 
de prières et de dévotions attire chaque 
année plusieurs milliers de personnes. 
Le Grand Chevalier, Louis Rocheleau 
fit ensuite la présentation d'épinglettes 
engravées en Français aux Ex- Grands 
Chevaliers Jean Bénéteau et Roméo 

Bondy, A leur prochaine réunion, les 
heureux membres du Conseil 5642 
sauront présenter à Révérend E. Gat­
field pour la maison de retraite une 
somme considérable, recette de cette 
charmante soirée. 

C'est avec joie allégresse que M. 
et Mme Louis R. Bénéteau ont célébré 
leur 50e anniversaire de mariage, sa­
medi le vingt-sept janvier. 

Le repas Eucharistique 'fut célébré 
à cinq heures en l"Eglise Saint Joseph 
de Rivière-aux-Canards. L'action de 
grace s'est' continuten la salle de 
McGregor où il eut un banquet et une 
réception pour la famille et les amis 
de M. et Mme Bénéteau. C'est avec 
jubilation que les enfants, M. et Mme 
Julien Bénéteau, M. et Mme Edward 

Mme Nil (Madeleine) Desmarais , M. 
et Mme lbnald (Lucillel Henderson, 
M. et Mme Gérard (Maria) Desmarais, 
M. et Mme Paul Bénéteau, M. et Mme 
Philippe Bénéteau et M. et Mme Jean 
Jean Bénéteau ont fêté cette heureuse 
occasion. 

Depuis cinquante ans, M. et Mme 
Louis R. Bénéteau, ont laissé leurs 
ttaces dans les environs. Ils surent 
donner l'exemple. Dl toutes circon­
stances, leur foi fut ?)Ur eux une pro­
tection dans le malheur, un réconfort 
dans les soucis et une consolation dans 
les peines. Dieu le Père les a comblés 

de sa bénédiction. Ils se réjouissent en 
ce jour avec les vingt- huit petits en­
fants de leur neuf enfants. 

Puisse M. et Mme Bénéteau demeu­
rer dans l'amour et mériter après le 
cours de cette vie, de parvenir avec 
les leurs, aux joies du bonheur éternel -
gtllces que nous les paroissiens de St 
Joseph leur offrons. Sincères félicita-
rions! 

Ti I b.u r Y 
M. Paul Duquette agé de 82 ans est 

décédé le 17 janvier. Il laisse sa femme 
et son garçon, Garner, de Tilbury. Le 

salon funéraire J. A. Masse de Tilbury 
était en charge. Il fut inhumé dans le 
cimetière St François. 

Sincères sympat~ies aussi à la fa­
mille de M. Narcisse.Houle, agé de 

Paincourt 
Les parents et amis de M. et Mme 

Alphonse Trudell les fetèrent à l' occa­
sion de leur 50e • anniversaire de mari­
age. La messe d'action de graces célé­
brée en leur honneur fut suivie d'un 
dtner servi par les Dames de Ste Anne 
au sous-sol de l'église. Félicitations 
et voeux de bonheur à nos "jubilés 
d'or." 

M. Napoléon ~y est revenu en­
chanté de son voyage en Hawaii -
··un paradis terrestre" dit-il. 0 profita 
de son voyage pour visiter ses deux 
soeurs en Californie. 

Le Père Charron est aussi revenu de 
. son .voyage à Phoenix, Arizona où il 
visita ses amis. 

Quelques paroissiens sont allés jouir 
des endroits ensoleillés de la Floride -
soit M. et Mme Raymond Gagner, M. 
et Mme f<)mond Gagner, M. et Mme 
Raymond Bourassa, M. et Mme Hubert 
Carron et M. et Mme Léopold Béchard. 

Au début de l'année les parents -et 
amis de Mme Hélène St Pierre vinrent 
lui offrir leurs voeux de bonheur l 
l'occasion de sa f@te. Elle a mainte• 
nant 93 ans . Félicitations 1 

Nos félicitations à M. et Mme Oscar 
La prise pour l'arrivée de leur première 
fille. Elle recevra certainement l'atten­
tion de ses trois frères tlnés ! 

88 ans qui est décédé à l"hôpital St C'est avec regret que nous avons vu 
Joseph de Chatham. Il laisse ses 2 gar- partir M. et Mme Paul Daigneault au 
çons, Raymond et Omer de Tilbury début de l'année p:mr aller s'établir à 
Nord et cinq filles, Mme Alphonse Ste Catherines. 

Floride. (Florence) Beaudoin, M. et Mme Lefrançois. Mme Edward Mailloux de Le nouveau gérant de la banque de 
M. et Mme Napoléon Meloche et ArchiUt(Marguerite) Martin, M. et Fbinte- aux- l~ches, Mme Joseph Cha- Comrnerc:e, M. Masse de Tilbury est 

{>4',{>{>{,{>{>{>{>{>{>*t{>{>~+{>{>{>{>{>{,*{>{>{>{>{, ◄: put, Mme Hector Marchand et Mme dans nos parages avec sa famille et 

~;,"J __ ·"'?._,..,,, A Rosaire Damphousse de Tilbury. nous lui souhaitons la bienvenue. 
~ 1 ~- ;: M. et Mme Aurilien Parent sont les A nos malades nous souhaitons la 
~, heureux grands-parents d'un couple de santé sous peu, tout1 spécialement à 

·l -~,,.-Hn ~ jumeaux. Les deux bébés sont les fils Lucy Primeau qui a été hospitalisée ♦ ,ll!!î ._• _ ••• ,., 'i ' ~ de M. et Mme Léo Parent. quelq!(es jours. 

♦ • ••• ~'\'"- ~ M. et Mme Paul Bélanger ont passé ►+*♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ l ,,~ litlâlif iiiÎ~!f!- : deux semaines en Floride. Si tant de gens ne connaissent pas le bon-
M. et Mme René Leboeuf sont dé· heur, ce n'est point qu'ils n'en aient eu ♦ VOUS AVEZ LE S lviOYENS D'APPARTENIR ~ ménagés à Windsor Récemment . leur pan, c'estqu'iisn'ontJamaispris 

? UN FOYE R SI VOUS ACHf:TEZ FACQN t DeniseetClaireLevesquedeBelle letempsd'enprofite:.-W.F. 

♦ HALLID' A,.,- ~ !livière ont passé deux jours chez leurs ~~***~~*****~~ ~ ~,IL 'W' ay ♦ grands• parents, M. et Mme Richard ~ 
♦ Voici la manière la~~• la plus économique d'acheter une maison * Drouillard pendant que leurs parents r ~ n r I Il r 1\ j 
~ aujourd'hui! 27 choix de maisons• un choix presque sans limite de plans pour ~ M. et Mme Marcel Levesque ont asSisté ~ ~ B f A VER 
~ accommoder la famille, comprenant cabinets et vanités de luxe. EN PLUS, ~ à une exposition de meubles à Stratford. ~- • 
~ il ya les avantages suivants: - les appareils majeurs installés sous~ seul ~ Rendez-vous donc .. voir leur beau c~o~ ., Lu M B f R 
~ hypothèque si vous le préférez - vous économisez en argent et en temps - ~ de meubles nouveaux l leur magasm a 
♦ jusqu'à$ 1500.00. LARGE PRIME SI vous commandez AVANT le 15 mai. ~ Belle Rivière. HOWARD HERMAN 
¼- Votre choix de tapis " HARDING" ou " CELANESE• gratis pour salon et installé ~ Mme Della Tremblay a été uans- r u_,.., 
♦ par des experts de Stradwick's. ~ portée à l'hôpital récemment. Elle est ~ 
♦ POUR PLUS DE DETAILS, ADRESSEZ-VOUS A ~ tombée sur la glace en allant à la messe, 

~ LAKE FRONT LOTS ~ Ses voisins et amis lui souhaitent un 
~ ~ prompt rétablissement. 
~ DE AL ER ♦ _ _,,,...,. ..... _,.,__....., ___ ..__.,... ____ .._..,.....,..,_.--C 

♦ LIGHTHOUSESHORESLTD . ~ CARON GRAIN CO. LTD. 
♦ Bo X 6 ST ON E Y Po 

I 
NT ~ WALLACEBURG GRANDE POINTE t Phone 682-1498 694-3211 ! 627-3337 L.P. CAR0N,Gérant 352-0479 

_... 627-4187 ;~***~~*~******~**~***********~'-;;:,;..~;;..,..---------------
~· 1~~~~~~~~~ ~~~~~~~~~~~~~~~~~. 

f EPICERIE ♦ ♦ 'J(' 7fil t' , i Chez CORMIER ♦ ♦ -..a ;Jr,P10U tqut ♦ 

~~••+-+-i À 1.e -wy··=;: 
INSUBANCE: ♦ 

1165 TECUIIISEK RD. E. 
WINDSOR. ONT. 

Offk.- 253-5255 WINDSoR. ONT. 

♦ 121-3855 EMERYVlLLE ........ 

♦ 'Luc k y O o 1 1 a r' ♦ ♦ A. t r ~ ~ ♦ 
♦ POINTE-AUX-ROCHES, ONT t ♦ ,.,,- l.ollhM~P- GENERAL . t 
♦ Tel. 694- 3028 l ♦ 1120 ....,_ .. llcl. Mme LucieMe Lacasse 735-3082 y..,....,,.h à 
~~~~~~~~~, ~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

~ 
BELISLE TV & ) 

APPLIANCES ) 

and Servicel 

Belle River ) 

l,~~J 

LA CAISSE 
Poinle-aur-Roches, 

POPULAIRE 
Ontario 

HEURES DE BUREAU 
LUNDl,MARDl,MERCREDI, VENDREDI: 9 a.m. • 6 p.m. 

JEUDI: FERME - SAMEDI : 9 a.m. - midi. 

~,..,,..,,..,,.,,..,,..,,..,,..,,..,,..,,_,..,,.-,,.,,u..,,..,,..,,..,,~ 

, HOTEL ST. JOAC·HIM ! 
' ' ! IDEALP0UR • BANQUETS • RECEPTIONS • ETC. -
' ALEX DESR0CHERS - Propriétaire , 
~..,,..,,..,,..,,.,,..,,_.,..,,_,..,,..,,..,,..,,..,,..,,..,,..,,.,,..,A 
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ACTIVITES A NOTER 
le 11 février: _à HOLY REDEEMERde 3 h, à 8 h p.m. Etude des psaumes et 

cantiques du carême et des jours Saints selon les modes ?lal­
modies du livret des fidèles. Inscription à 2:30 p. m. Souper 
cornplèt servi à 6 h. $1.25. Messe concélébrée à 8 h. Tous 
les intéressés invités. 

le 11 février: Partie de cartes• F.F .C.F. Section St-Jérôme à 8 h. p.m. 

le 13 février: au sous-sol de l'Eglise St Jérôme, 3739 Ypres. Réunion men­
suelle de l'Association St Jean- Baptiste de l'Ouest de !'Ontario. 
Continuons notre bonne marche. soyons nombreux. 

le 17 février:'dans la salle SJB de St Joachim, soirée sociale et dansanJe 
organisée par le régional. Invitez vos parents et amis. Ce sera 
un~ soirée agréable. Entrée: $1. 25 

le 23 féVlier: isalle paroissiale Belle Rivière crêpes - partie de canes -
musique - chant - mille autres choses - organisé par les 
F.F.C.F. "Entrée $LOO 

le 25 février: Au Cemre•Canadien•français, 2418 rue Central de 10:30 a.m. 
à 4 h. p.m. Journée d'étuùesous les auspices des A. P.I. d 
Windsor-Métropolitain et Essex, Kent et Lambton. Thème: 
"Notre Ecole Secondaire". Venez vous renseigner . 

le 25 février: LA LIGUE DES RETRAITA NTS: Messe et déjeuner à l'Eglise 
St Jérôme à 8:30 a.m. CÔnférencier:~Major André Gauthier, 
Quartier général de la Force mobile, St. llubert, Qué. Il est 
fils de M. Donat Gauthier de Détroit. Son sujet: La PoÙtique 
canadienne de Défense nationale." Très cordiale bienvCnue 
aux Dames. 

le 2 mars: Salle d' Agriculture à COMBER (Agricultural Hall) . Panie de 
cartes et soirée dansante à 8 h. p. m. organisée par la SJB 
locale . Vow êtes tous les bien;enus.1 

le 3 mars: Déjeuner aux crêpes· F.F.C.F. Section St Jérôme à. 9:30 a.m. 

et 1après cha"que messe le matin. 

1 n Memoriam 

.. 
soeur Marie St Urbain (Cécile 

Gagnon) décédée à la Maison Mère 
des ·Soeurs Saint· Joseph à London, le 
17 novembre, 1967. 

Soew St Urbain naquit le 10 juillet, 
1909. Ses trente-six ans d'enseignement 
furent surtout au bénéfice des jeunes 
canadiens-français de Windsor et River· 
side. 

Comb e-r 
Sr. Céline a passé quelques jours 

chez M. et Mme George ltagnier. 
Meilleurs voeux de prompt réta­

blissement à M. Raymond Lally qui 
est hospitalisé à Leamington. 

Félicitations au nouvel exécutif de 
la société sm de Comber; Prés. réélu: 
M. LéoJ?. Lanoue; Vice-prés: M. Thomas 
Quenneville; Sec. -trés: Mme Félix 
Mailloux; directeurs: MM Arthur Maren-
tette•, Lawrence Dupuis, George Gagnier 
et Alfred Quenneville . 

F@te de naissance de Mme Edward 
Larivière, agée de 87 ans. grand"mère 
de Mme Georges Gagnier fut célébrée 
le 24 janvier. La famille se rassembla 
chez elle pour la fêter. 

Les repas en famille ne doivent pas 
consister à se manger entre parents 
ou entre frères et soeurs. • J .J. 

· .. / 

• VITE 
• PRIDE SECHE VITE 

• COMMANDEZ TOT! i 
PRIDE HYBRID COMPANY 

OFCANADA 

"-""==""J'r.,.,J',,....J~'~J 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

t CENTRE CANADIEN-FRANCAIS l 
♦ 2411 CENTRAL 245-1189 ♦ 

♦ SALLE IDEA~E POUR BANQUETS, NOCES ♦-
RECEPTIONS, REUNIONS, POLITIQU~S ET 

♦ TOUTES AUTRES OCCASIONS SPE~IALES ♦ 

♦ D.ARS~ . - VENDREDI ET _S.ANEDI _SOIR t 
♦ RENE QUENN~~ILLE - gérant J 
t~~~~-· ... ~~ ............ ~~....-~ 

'"''"'A~ ♦ ·-;;,;-~;/· -: - ♦ 
Le Caisse Populaire ; • -_uuvuunlU..______________ t 
St. Jean Baptiste ) t f 
Belle Rhf.ère.Oot \\ t FURS LIMITE.D t 

JI & CHATHAM. ONTARIO 

HEURES DE BUREAU ) ♦ " FONDE EN 192(, Il ♦ 

Lundi, mardi et mercredi ) ♦ SONNEZ CBATBAN • 
de 9:30 a.m. à 4:30 p. m. 

Jeudi -"fermé \. 362-1180 ♦ 
Vendredi de 9:30 a.m: à 8 h. p.m., ~-------j 

f Samedi de 9:30 a.m. a 3 h. p.m . \' GERARD S. CARON l, 
\;;, 'V t 186 Welllagton St. W~ Claa~ Ont. { "-'~~ t COMPAREZ NOS POLICE$ ♦ 

Elle laisse dans le deuil. sa mère, --. ..,,,,,_ ....,,.. --. """"'""""' ---- ♦ ~ • ASSURANCE-F~U • 

Brescia Hall, London, Adèle Levacque, t DE NOUVEAU • 
:::.M:!:ei,:r::: :.:~:~~=t 6 

(~&r"',.r'\~~""' ""'LE"""" 6 "'R~OUPE AVANT D-'ASSURER 

;:'~';;!:'.;;;..~::,~::::r~$ .. .. PRET ET REVENU I =-;:,_~~-:-,.:-:-~ 
Bell Ri •• Ph'! " St Cl · h ~ LE C:AOUPE PRET ET REVENU FONDE EN 1928 EST UN GROUPE DE t T-ILBURY • 27 QUEEN .. 682-2140 e v1ere, 1 1as. au Beac , • • , 
Antoine, Mc Gregor, Edmond, Chatham, If COMPAGNIES CANADIENNES COMPTANT 24 BUREAU)( REGIONAUX DANS LAI NAGES, _ S01 ES, COTONS, 

George, Grande Pointe et Ambroise, '-LES PRINCIPALES VILLES DE L'ONTARIO ET DES AUTRES PROVINCES DEL' DENTELLES, PATRONS, ' 
Windsor. If EST DU CANADA. IL OFFRE AU P{)BUC CANADIEN DES PROGRAMMES DE BOUTONS, 

A ses soeurs en communauté et à \_ PLACEMENTS GARANTIS, DES ACTIONS DE FONDS MUTUEL ET DES DEPOTS )♦ FERMETURE ECLAIR. ' 
sa famille éprouvée, nous offrons nos /( GARANTIS DE SA COMPAGNIE DE FIDUCIE . • '~ • • • • ._ ._ • • -

plus sincères sympathies. \ LE PETiT INVESTISSEUR PiUT MAINTENANT JOUIR DES MEMES AVANTAGES i,------------------, 
I( QUE LE GROS INVESTISSEUR. _ t JOHN C. TAYLOR t 

.----------. \I.. • ♦ BARRIBmR - 80LTC'ITOR ♦ 
POUR VOS RECEPTIONS If LE REPRESENTANT DU GROUPE PRET ET REVENU EST UN HOMME A RENCONTRER NOT.J,R~PUBLIC 

"VINS et FROMAGES" i"'COMMUNIQUEZ AVEC LUI SANS TARDER. IL vous MONTRERA; COMME IL L'A t 30 Qaeen st.reif'Nrrtt, t 
FAl'I' A DES M1LL1ERS DE CANADIENS. COMMENT UN PLAN D'EPARGNE SYS- t Tllburr Phone IID-:113I t 

SONNEZ 948-2518 'I'EMATIQUE PµJT VOUS RAPPORTU DES SOMMES IMPORTANTES EN QUELQUES ________ - ------
ROGER LACOURSIERE ANNEES. 

MUA-l>Y & LEVESQUE 
.MAGÂSIN de MEUBLES 

Belle Rivière Phone 90 
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Savings and Investment Gr_oup 

500 OUEL
0
LETTE AVE, WINDSOR, ONTARIO 

LORNE LANTHIER • GERANT· tél: 966-1017 
J.P. Dîcaire 

• Phone 217 
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